
binettes4 dans cettle miascarade 1
Ceo sera bien amiuant, je vous en

parlerai la proiehaine fois. Il parait,
mA-rne, qule la sec4tion féminine du

seêrvice- civil veutt ausi s'iumiformeýr et
qui% dePS miýoées crs roustillants
circulent dans les bureaux. On avait

oeé n rertains quartiers, l'adop-
tion de la juple courte iécossaise,. mais
le chuf de police d'Ottawa qui est
un puritain reniforré, proscrit l e

"]Kilt" comme immroral et provoca-
'Ltr. Il1 faut chercheitr autre chose.-

Pourquoi pas l'unif orme de l'Ar-
mné. du Salutf?

Jl'eni ai Vu de trck gentilles, del ces
salutistes I

Mais j.- bavarde, je. baÉvardeo, et
mainteantY j. t tais.

YVETTE FRONDEUSE.

Droi <MSWtt
JA, artistes. e-t les4 écrivains cana-bà

dlenis frnisti, gAeau i oumn
de M. LoIlln d Nui nuin

41o1mal tk droits dl'auiteur1 qu'on

L'1m1o11 juge. Foritin, 011 condam-ljrll
nrant lat fCmpg ie. e + lpodU-
ti(ns ldéaies pourtt avoeir repro-

Ju le Ma, N ery , auetx pnitsde la1 loi
bse. ilur )la.ovet de Itome, 11

étli qu'on nt e -ouai doitrnavînt

v i ju e m n 11er m eJ, - %iin 'I'm , à .
laltor fi a qcfui teàno gandsl quut

tidies, losqueceux devont falire
quad mme de frisde, W,înX

fi triote 4, ko n de- 4

fil 11iln et , r 111te a '1 .~ à Son>1

La Mode!1
Cmes mRllç,t" l'tex a ma

LA SALLE
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Alubasard de la vit
(PENSEES INEDITES)

Il faut dles mots simples pour
exprimer les grandes chosýes.

X E * 0
Le charme! Chose xuie

parfumi léger, que l'on respire
et qui nie s'analyse pas! Nul ne
sait le définir, mais qui peut
lui î1ociapp.r ?

1~ té&t.e n tanit qu'il ex-
prime, une, «-luvre- d'art et de
fiction, n'est ni bon ni mau-
vais. Ce que le spectateur
y et, ouz vil tirel, peut le reil-

Il Y a unei sofrte. fie grrandeuilr
dansi le, lc mol veint.ll Lspontanél

qui portod -erttinle, femmeslt-. à
donner deltout ce qu'èlles
peuIvenit dlonr. sankis se4 nirlýi
àt vle~ignms.

#, »Ç. #
el y li a un mauvais orgueil, et

soutvenit beauvuup 'imprdenl-
ce, àqualiier tru facilemenlt.

sfi 1 1 t l letl.téiIgoïst'Ie l elolm-lv

ài- flu inmecemt eoua

NIl .ll
t ne certine éduc td

tours, Cuer" ne son
phisdes ots ide, maisde

poéi ,sie. de. lit vie,

Le R. P. Lalande, S.J., vient de
publier sa traduction en français,
d'un ouvrage de Mgr. Stang, évêquEQ
de Fall-River, et l'a intitulé: "Croi-
re, c'est vivre"l.

Le beau titre! et comme il rempla-
ce avantageusement celui de "Spir-
itual Pepper and Salt", dont l'au-
teur, Mgr Stang, avait décoré pom-
peusement son livre.

Ce "Poivre et Sel Spirituels" fait
songer aux inscriptions excentriques
que plusieurs auteurs, au XVIe et au
XVUle iicedonnaient à de pieuýx
traités. C'est ainsi qu'on plouvait
lire sur quequs-nsd'ntr'euix:
<'Mouche-ttve, pour mouer les, -Er-
reurs""TbcSiiulpr les en-

rhums e déotin",et autres ap-
pellationsý analogues.

Mais nel nouis querellons pas sur la
valeur out la posedu titre dle cer-
tains livres. Quand l'intention est
bonne, elle rersnela meilleure re-
comniilidation à notre intrt

Le Ri. 1). Lalande a dlonce traduit
l'ouv %ratge def Mg1r Stang, parce qu'en
le parcourant, il a été, dlit-il, "frap-

pé, del l'sprit. pratiquer de e petit li-
vr"ot il at crui qu'en le mettant à

mée,men d'être Il de tous ses ompa-
triotes deý langueii française, il était
dei, ur rendre, chez quelques-uns

"l'ntllgeceplus él Iré, lecoeur
p1ls fort, lat viel plus sicrot plus

heueuela fi, et Iirs oeýuv-res un plus
parIfait accord."

Cedéir tè vif elt trèýs digne, dIu
v-aililnt ap4tre quli l'a forlé*iil, mlé-
rite, d'tr -xaucé.

En lsantattentivemeont "Croire,
c'et vvre, ntrefoi dJe Canadiens

ser rvives'il V a lieu'i, ou1, tout
aul Moins èiese dégagera dles légLers
points obcrqui tachaient soin

Jlumineuix foye vr.
J'aurl.ais prfrpour: ma part, li-

re,. souls ce. titre, un ouvrage écrit
tout entier avec la p)Ilme du" Père La-
lAnde ; sa sineprofonde, son Mêe

~,iasabejoints à la fécondité dle


